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.5me Année. 14 Je suis chose léêgère et vais de fleur en fleur.C 5mie. Amiée.
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CORRESPONDANCE

DE

L 'A S S O M P T I O N.

Mr. le Rédacteur.
le confiant à votre bienveillance ordi-

naire, j'ose vous offcir ces quelques lignes
comme un tribut d'hommages à votre
charmante Abeille. Puisse-t-elle le trou-
Ver de son goût

Je suis. . . U

GUSTAVE.
LES COMMENCEMENTS DE ROME.

Sept siècles et plus devaient encore
S'écouler avant la venue sur la terre du
Sauveur du monde. Un prince d'Italie ve-
nait de tracer le sillon, indiquant l'encein-
te de murailles dont devait être entourée

nlie nouvelle ville, refuge offert à la lie des
Peuples voisins. Le meurtre d'un frère
venait de lui permettre, de donner son nom
à la nouvelle cite: et son peupte viî rans..
Sis de pâtres, de brigands et de bergers,
venait de placer sur sa tête la couronne
royale. Ce prince c'était Romulus, cette
ville c'était Rome ; c'était cette ville,
dont l'empire sur les nations devait être
si absolu, cette cité orgueilleuse dont le
Seul nom devait faire tremblet tant Je
rois.

Ainsi rien de plus faible, en sa nais-
sance, que la future maîtresse du monde;
lien de plus vil et de plus méprisable que
le peuple romain, à son entrée dans la
carrière qui s'ouvrait devant lui. Mais
lt providcnce, qui paraît avoir veillé
d'une manière toute particulière à la fon-
dation de Rome, devait aussi veiller à

Sa conservation, et la soutenir de sa
dnain toute puissante aux jours du
danger.

Rome était fondée, mais il fallait une
forme de gouvernement; ce fut Pouvre
du fondateur couronné. Choisissant par-
ri ison peuple les guerriers les plus braves,'
il en forma les patriciens d'où la noblesse
romaine tire son origine. Le reste du peu-
PIe fut divisé en clicaliers, qui d'abord ne
furent établis que comme ordre militai-
re, et en plébéiens qui formèrent la partie

la plus nombreuse. Puis tirant du premi-
er corps les plus sages et les plus expéri-
'nentés, il en lorma une compagnie, qui,
OUs le nom de Sénat, devait aider pa5r ssb

délibérations à la conduite des affaires de
l'Etat. Il forma. encore, par de sages me-
sures, les liens qui de tous temps u-
nirent les clients à leurs patrons. La reli-
gion occupa aussi le roi de Rome, et il ré-
gla le culte des Dieux, créa des ministres,
des prêtres, des pontifes pour offrir les
sacrifices et régler les cérémonies religi-
euses. Ainsi ce peuple, du milieu duquel
tant de grands hommes et de grands gé-
nies devaient s'élever pour la conquête du
monde, allait commencer son ouvre d'a-
grandissement et de progrès. Rome dès sa
naissance se trouvait en butte à la jalou-
sie des peuples voisins, qui ne voyaient
pas sans un certain sentiment de crainte
s'élever au milieu d'eux une vill- rivale,
qui, par son gouvernement sage et modé-
ré, semblait déjà n'attendre que le mo-
ment propice, pour s'arroger la souve-
raineté sur les états d'alentour. Aussi
voyons-nous Romulus, et les autres rois
de Rome, presque toujours aux prises
avec ces différents peuples. Mais la guerre
ne servait qu'à donner de nouvelle forces
à leur ville; car les vaincus, charmé- des
traitements doux et humains qu'ils rece-
vaient après leur défaite, de la part de ces
ennemis si durs et si fiers avant la victoi-
re, quittaient volontiers leur patrie, pour
venir s'établir dans une ville que,peu
d'instans auparavant, ils voulaientdétruire.
Cet exemple de modération envers des
ennemis vaincus, fut toujours suivi dans
la suite, avec fidélité, et fut une des

principales causes de l'agrandissement
et de la prospérité de Rome. Car comu-
ment, sans cette politique, aurait pu se
soutenir une ville toujours en guerre avec
ses voisins, si lespertes nombreuses qu'oc-
casionnait chaque bataille n'eussent été
réparées par ce secoursque lui procuraient
ses propres ennemis, surtout aux premiers
temps de cet empire, a!ors que le nom-
bre de citoyens était encore très-faible, et
où une perte considérable pouvait mettre
l'état sur le penchant de sa ruine !

Toujours également sage et toujours
inspirée, la ville de Romulus suivit enco-
re dans la suite,cette coutume d'accorder
le droit debourgeoisie aux peuples vaincus.
Eh ! combien de fois aussi cette conduite
ne flit-elle pas le salut de la république,
un lii flsant trouver des resources

alors même que tout paraissait désespéré 1
Car que serait devenue cette ville éternel-
le,pendant les gu irres puniques,après les
funestes batailles de la Trébie et du Lac
Trasimène, si les peuples ses alliés eus-
sent aussi pris parti contre elle?

Sans cela, en effet, jamais la republi-
que n'aurait pu porter si loin ses armes
victorieuses, si les nations voisines n'eus-
sent été d'abord contenues par des liens
plus forts et plus solides que les condi-
tions d'un traité de paix signé après une
défaite. Jamais les TRnemains n'auraient
pu envoyer en Asie et en Afrique de si
nombreuses armées, si les peuples qui en-
touraient Rome n'eussent été tous ro-
mains par le cœur ; car saisissant les mo-
ment favorable pour attaquer des ennemis
dont les forces étaient éloignées, ils au-
raient aussitôt rassemblé leurs troupes,
pnur nenabler une ville qui leur avait im-
posé son joug, et dont les citoyens étaient
sans défense.Et c'est ce qui arriva toujours
aux temps où Rome, ne comptant encore
que peu d'alliés, s'offrait aux généraux
ernemis comme une proie facile à saisir,
à cause des dissensions soulevées quel-
quefois par des tribuns ambitieux entre
le peuple et le senat. Mais la providence
veillait à la sûreté de cet empire, et ces
troubles si violentsqpi'ils fussent pendant
la paix, cessaient aux premiers bruits (le
guerre ; et l'ennemi était vaincu.

Romne devait être la capitale du monde,
et nous voyous dans !a suite le lhistoire
qu'elle avait comme un secret pressenti-
ment de sa destinée, et de sa grandeur fu-
ture. Jamais peuple ne suivit avec autant
de constance un dessein tacite et non a-
voué, mais dont chaque Romain, semblait
avoir une prévision et une connaissance
innées. Rome devait s'agrandir ; aussi la
voyons-nous toujours constante dans sa
politique, et toujours fidèle à suivre la
voie de giandeur Pt de domination que
tui avat tracée son fondateur.

Rome dut aussi beaucoup à cette réso-
lution énergique de ne jamais denan-
der la paix et de toujours accepter la
guerre. Jamais elle n'était ilus orgueil-
leuse et plus inflexible que dans les dan-

gers imminents. Atussi la voyons-nouts,
dans les pus grrainds périls, toujours fière



et mtnriimi, enseigner à sps citoyens.,
à n" ci-i i5 s 1slerer dut galut de la riêpu-

lom ienepa' rer'olnnaîîre encore la
prn-,ýetii le lu JiviiîtéS, dans la si teîle>
ro s dle Roai,ý i? Qi i ( voit, en effi-t.
coi-ni!neia les caractères si dtff'ents
d(- cos princes ont, Plus qIle tolite autre
chose, contribué a établir, sur de% tâ,ses-
durables, un empire qui devait résister à
de si fortes -secouses 1 Romulus, prince
guerrier, fit dles Romains un î.euiple miili-
taire, première condition nécessaire.pour
se soutenir an milieu de nations gîlerrié,-
res et jalouises d-, l'étàblisseui'nit (le la
îîoivelle cité. Nurna, roi pacifique, en fit
un peuple policé et religicaix: et, par un1
gouvernement sage et modéré, kuutr fit
perdlre cette férocité natîî relie aux guler-
riers. Les rois, leuirs successeurs, suivant
l'exemple tie ces deux princes, surent al-
lier les qu-alités (le l'un et de l'antre ; et
braves dans les combats, modérés dans la
victoire, ils3 contribu èrent eux aussi à donî
ner à leur ville cette impulsion de gran-
deuir et de progrès qu'elle snivit si bien
danb la suite. Fidèle à qa nission d'a-
grandîssemieît. Ronie a traversé les siè-
cles eu conquérante, plouir venir triom-
phante,et portarnt dans ses muins unt scep-
tre, (lotit touts les peu I pes se reconwviissaient
sujets, anntmncer aux nations la paix né-
cessaire aux desseins de l'Ét.ernel.

Aujourd'hui son empire est changé ; et
au lien des lois-- des% sénnaturs et des tri-
buins, elle proclam e à l'univers la lui de

vule de l 'a sympathie, de la considération 1s'est accru considérablemnent et nous cri
(îlle noâ ettfrêres des colléges étr.anger*slconiptouiQ au moins 500 la plupart l'ièlite
ont mont ré.es pou r notre~- petite Abi lle. (le la sociéte caailenlie. Diius9cette lis-

Sais pcler-ut ios confrères dle St. 1hV-- te d'abonnés on voit 1 arehIivvéqtte, 2
gii uth ' qî olit de vie il lcs cou laissa nu*es 1 tequs Vi:irs<'iî:i,15 1 ré

les collége-4 de 'Assomplion et (le St. An t es dount 100 tht diocèse de Qiiétec, 38
nie nous ont fait voir que 'es préjuîgés et (le ceux de Montréal et St. 1Iyacinthe,
les pietites rivalités de colégre n'existenut 12 (le celui (les Trois-PRîvières,2 d,- celui
point chez eux, et que l'Abeile est leur tl'Arichait. et pirès(de 40 Plc-clésiastiquies.
oeuvre commne e-:lle des Elèves de Qué- Au Séiire (le St. Hyacinthe, nious a-
bec. Confrères de St. Hyacinthe, de. vons 34 souscripteurs, au col lège de Ste.
St. Anne et de l'Assomption, 'Abeille A mie 10, de l'A,-somption 10, de Nicolet
vous renierci3? aujourd'hui de vos serviccs 8, de Ste. Thérèse 3, de Bytown 2, de
officieuix elle se trouve heureuse, hono- Ste. Mai i 2..
rée d'avoir porté suir ses ailes le p)roduiit
(le vos talents précoces, d'avoir trouivé en
VOUS, dans kes couirses lointaines, (les
amis quii l'ont fêtée et qi liii ont p:odi-
guté les fleuirs les phis rares. Rtisticuis n 'a
qu('unt reproche à vous faire, c'est qul'en
lui proitliant un suc qui flattait trop son
délicat palais, votid la rendiez, à snreor
dédaigneuse poir lzs fleurs sauvages qui'l
avait cuieillies de sa main rLstiqtie.

Elle aime encore à dire que le Vieux,
Soldat desplaine7s de Wuterloo luii a servi
pîtîs d'uine fois, dans la ville tte Montréal,
même, des razfraich issemeuits auissi aboux
Malits que bien choisis.

Pour nos confrères, ils se sont nmon-
trés toi1jouirs empressés à coopérer à la
ié lautiou', en nous faisant lpart de leuirs
lectuires, de lcuîr-i recherches et de leuirs
îrmie rs esspis iitteî,aîres. zqos euîflies
externers, membîres du Lycée-Canadien,
se sont sîîrîoîut fait remarquier par leuir
zèle et leuirrempressement à foumrnir hoîîo-1

1-ti re-iix échingro, quii orne d'uinetnoni- rallenîent leur t1iote part de coirrspon-
velle aiuréole do' gloire son front déj*cu- acs
ronflé par la miain des nations,:

GUqTA vr.

P'orsan et hoec nhmi meminilse1mîvrbil.

Qî',.nîpc. 7 ji l' h3.

L~ hi*'aîiee cdsur le )(it de ilair
l'Aleille vait etitrer <in o long et pai-
sible repos poil r se ré veilIle ir ie aitre iii-
tre année, si le (est in lies.4t f. vorable.
pour nou1s, Con"tett et houreux de luii a-
voir p)ro.1 "' lé nas soins les pinîsa ftîcx
nouIs qittons pou ir to it) i rs la ruhe <lu i
avait sui chu rîner nos loisibs, Mais nouls la
qitittonis avec la Jonce ospérane que cel-
le qun y fait son séjoutr, viendra enicore de
temps cri temips réjouir ses vieuix amis
par son aima.ble b înrdýonne(lrrîett.

Qune nons resite t-il donc à fatire dans ce
dornie3r article é,litoi l. snîî expriuîter1
libremnent et franchemient flotre pensée

Qilui'lI nous soit c riais de le dlire si Cette
aninée a pift ous Coûtet beauîcouîp (le veil- 1
les et (le fat iues, el le a aussi été pou r nous5
le sujet je bieni douces satisfactions, à la

Nous croirions être injuste si nos ne
ftisiuins ici ment ioni de M. Ferul inaud La-
!iberté que nos lecteur.3 connaissent -souis
le nom d'Eleutheriiîs, de MN M. 1). Goti-
thier, Jis.Dum as et F. X. Béianger qîui
nuioîq ont aidé d'une nmanière toute parti-
cîîliêre, le premier en travaillanît quelque
tempis aux nouvelles, cet hiver, et les
deux autres depîuiis 2 ninis.

Quiant à ce u1i î ecoîrde le travail n
tel nus pouivons tlire qui'hi hout nombre
'st mont ré tel qu'il devait êt rue; 'auîtîes

ont t'illi iti retour (de la buelle saisoii et ont
Vîil leuirs linitus réso lit ions se fond(lre avec
la îieî'e -iaîî ir(eirs id isoU!il, qiielqitîî's
a114, res en fin, en petit niomblre, n'ont. cii
d'autres fatiguies quie de lire l'Abeille. Eni
,géneraI, fnouus avons été luus enîcouragés
que les années préeédetites.

Nouus laissons l'A àeille flor issante et en
parfalite sanuté; la mligraine qui la fatiguait

-!es années passées et la forçaiit à prendrer
Médlecinîe de temips crut temps. n'est point

parti cett uannée, 1com1me 0on ajplii S'en ils-

sutrer pîar ses ',i-itC5 ,,rCguillères (le chaquet
semaine. Le nomubre des sots.-ripteurs o

t Parmii les laïques nous voyons 3 minis-
tres d'état, 20 abownés du district de
Miitréal, 3 (du Nouveau -Bru nswiùk, 1 de
l'ýétatcde l'Ohio aux Etats-Unis, les auties

tson t dui district de Québec.
1 Fidèle à la coutume, nions devrions ici

1 faire acte d'humilité, mais ouitie que per-
sonne n'est trompé .ar ces vaines protes-
tationîs, nous n'aimons pas à faire ce queO
l'on appelle en angluis hurnlîug et en frauli
Çais blague.
îAdieu, bienveillants lecteurs, Rusticus

'cosereraloingteriîps un giacueux sou-
venir de vous touts, et toi, gontille Abeille,
qlii liii fus toîujouîrs si e-hère, si le ciel,
docile à sa voix, exaulce les vSeux qu'il
form e po:.,r toitiu compteras encore (le
lonîgs -t heuireuix jouis8, tu lprosp)érerais sous
J'égidee(les &iges Mentors (lui ont, bieil
Voulu l'liiuLttiljlut (i lii o.

Le jouir de la fôte de St. Pierre et St.
Pauul 0o1 a célébré la première messe dans
la, superbe Église de Saint-Sauveur du
Boisseatil-ville.

Le mêëme jour, nos conifrères ont chan-
t-_ à la cathédrale une messe en mnusiqueC
ainsi que iplsieurs autres nmorceauix de
c-hauts. Quand on considère le peu de
temps qu'ils ont eu pour exercer cette
messe diffioile, on est surpris de voir la
mîanière habil'e avec, laquelle ils se sonit
acqulittés tle leîîr- tâche. L'ardeur et le
zèle qui- nos, confrères onît montré ne poil-
rauit être rê~ n lîe eîtrcom pensé.

.Teîd i ( .3OjImiii ) a eîî lieul à Mai.zeret5
l'élection dle: officiers dle la Société-La-
val. Onît été élas
MM. B lâqiiet, Presù lent.

J. B Mlarcou x,ViePédet
Il. FrancSuir, Secrétaie.

C'est la septième élection de la société
depuis sa fondation.

Le vapeur à hélice Lady Egl,,inton, se-
c0ond bâtiment de la ligue canatdienne,
est arrivé à Qîîé'boc le 29.dii mois tdernier.
H('ieuîliisement que Laidy Eglin f0» Ill

laus Vouluiiîmitcr sol uiofrère, Cléopatra,
dont nos lecteuýtrs connaissent la prodîgi-



elM~ vitcNse. Moins de 13 jiutrs lIni or l e.tnnteq r*necrd qu'il y avait entre les voyê 1oCCO fini c'ssî'r le -- 1u rrçlo ici Iuîl-
sîifi pour 1ftiro lit traversée de Livetliootl$.tities Écrituîres ut les Je.ux articlos cil ers qu'elle 1<d cnI IM ti cILîîýtte doc
j Qîîêbec. Il y atvait à bord uit) ssez hboit questionî et drlluii qlîmil était prêt à ré- é1éu.

nombre (le îlsIgrsDîigttîre à touite attire OIîjq.e!ioii 011 ititaqte, ffilq hélase il-olg.n I ( réit c''ý -
(lui pîirrrîit être fa'tict. olitre lll«Yii C.4- 'ilýI ilg les sec<'îîrs Ju igotîvernein eii,

Le 30juin à N. 0. de lit Victoire de Lévi, ses adversaires confondus nloturont pls plî1Iq par Ili filli et par les fièvres, t1us-
Mlonsicî. Phdi. Honoré Jean, Prétre Viotti- 1. force de revenir à la charge ; cette tif- tes cnmîîuglîîcs de la failli lie.

ro de cette paroisse, à l'âge (le 32 ans. Ili ar a beaiuoup refroidi le fanatisme (les L'avenir de lat malheureuse Galice sn
appartenîait à la Caisse Eclsisîu dprêdictints anglais, et elle sorti polir c'x pîrésente sours tit atspect désolant.
Si. Michel et à lat société d'uine messe. unie leçon qui lotur apprendra à i ,)a 'r 1PIÉNIoT. Le guuivertieînent vient 'te pas-

Le 6 Jutillet,à l'Hôpital Général deecet-'Ier à tort et à travers d'une Religion tii lscr line loi qui montre que lit l'oitique

te ville, Monsieuîr1Étienne Chiartier, curé ne connaissent nième pas. lhotD'apèa rédagion(11111 qui etéaote
de St. Gilles, à Ilâgin de 55 ans. Il avait FRAxCE. La raix la plus profonde règnet o dses"seoil omr i
été ordonné prêtre le 28 décembre en France la Religion y fait tics progrès mieter eti ilablt.clîe aelnnle prmb~re fi
1828: et était chargé (le la paroisse étnlt deitir qee Louii Nhqu anne orldonu
de St. Gilles depuis le mîmis d'octobre'tonnt s dêeps ue ovenet. aila roy al ; lo. les jeunes eclésiastiques dul
deuîiier. Il apparte.nait à l'associattion' plupt es iles de rovirnemn.s la prcsso cIergé séculier rê&umttés pair les évêques
d'une messe pour les prêtres défauts et de , ft-iusetfîeae n~ Ide lout diocèse, aîvanît l'époquîe dit tirage
à la Congrégation du petit Séminaire de thotisiasme et une niragnîficence dign e de ýa sort, 12o. les aspirnts tit ministère det
Québ6e. l'nien F rance. tout culte toléré dans l'état, ré clamés,

Souservice et sa sépulture doivent aIl cominc les pîrécédlents par les millé rieurs
voirhOu ans a paoiss venrediU-L ville de Lyon a présenté 111e na- f doe leu r confession."

______________________________ ,ngifitlie épée ait général, Oudînot, qui Rede 'tat uedinmr e oa
Cosv£aasîoy-. Le célebre Riclha dson, de par unt glorieux fait d'armes délivra Jiorne ItiRnre I'tie ue~~ du obénéfles ne-

Derby, qui depuis longtemps fait sortir unt do ses oppretiers et rendut Pie IX à so1u lcordé (laits les limites laissée-, at libre cri-
grand nombre d'ouvrages catholiques, pli- siège. Cette épée, gage de l'admiration etlpr;.ce dut !rotverîemuenlt les noIles de
bliés en Anglais, a fait dernièement sont de la rer'.4«issanIcO pulbliques, est un ordres religieux, mettre sur le même pied

laFbnc.u'rlieastfiiren.l tb qe lÉlse quie esot que l resio de

NOVELE ÉRAGÊ , etsymbolique ; elle rappelle Rame pinet l'tt les hérésies vaequi qexistent ee

LUTTE THÉ~OLOGIQUE A LONDRES. meau par min charmant médaillon doîêj* la Constitution, voi!à le but (le cette loi.
Le Catholicisme vient d'obtenir à Loni- représentant N. S. Jésus-Christ qui rerneti ALGÉitiE. Les troupes françaises sous ludires un vrai triomphe à l'ocrasion dueles clefs âst. Pierre. Le qmillIon (partieconîntndenieîîtdti général 1Raudtoia fontde celt grandes luttes théolôgiques qui jde la poignée que la main saisît) a deux la gierre avec siccés-daîîs cette province.remuent l'Angleterre jiîqque dahnes Pn-ircec. A l'une est adosséeune statuette g

tmailles. Il y a quelques temps que des (le Constantin revéttu des insignes impé- LsKblsn evn ei otel
fanatiques s'av«-sèreit de dresser une ac- riaux. Au-dessous, un bouclier rabattu discipline et la lîiavouire (les Français.
caisation formelle contre l'Eglise Catiioli- sur la rame et disposé en cartouche, con- Cîxn t>visaxd gîr ,n
que en luii imputant l'idolâtrie et sa pré tient unt bas-relief exquis qui reproduit glais, Américains et Français qui se troul-
tendue opposition aux institutions liîntie- la bataille de Constantin contre Mtaxence ""nt cil Cliinie,olt consenti à protéger con -
naIes etatîx libertés du peuple anglais. nu pont MýilvinIs. Aux extrémités du1 tre leb r.,be.lles, Naiîk-in, Shnghae et l'en-
Ils la sommèrent de justifier sa doctrine cio;ssiîlon, deux médaillons poArtent un tré;3 di "an canial. Plusieurs lirclla-
par rapport àla messeet au sacerdoce. lis vue de St. Jean-de-Latran et les arleS hienîs sorties dIli canîp des inisurges cironi-
défièrent nmème le cardinial Wiseman de de la municipalité romanle. A lanîais.-îlent par tout l'emire, inivitanit les Cili-
la prouver par la Bible. Ce défi reproduiit sauce de la laine est placé un atre mé- imois à secouer le joug, de la dynîastie
dans le Timp-c fut traité comme il le nié- dailloîl, où figure le buste (le S. S. Pie IX. Taîture, et à reconînaître polir enîlcïeilr
ritait et le cardinal ne crut pas devoir s'a- Sur l'autre Iface parait la statutette de Tieii-teli, chef (le l'iiistirrectioii.
baisser jusqu'à y rependre. Cependant, Charlcngîîienrec le globe, lat couîronnîe LEnecrs't îdgde l âht
cette attaque àvait produit une imnpression et le in ilîîeaiî de l'empire d'Occident. t> î éwai u oteCbtu otî
assez Iâeheuse sur les esprits ign.orants et Nj\ous regrettonis (le ne pouvoir en doniter isîin a e cels lseisoi t
lai m.1 ii,,le ncon,i n., ée nr -1 .;il. r. de chn- Ic .. ,conîdamnés à mort et d'autres destittués.

ses seuilemnent igir Iln1 paronce, coiinu-
çait à pîrendre polir mine défaite le silence
du cardiinul Wieman.

Sur ces entrefaites, arriva 'M. l'albé
Iveis, qui informé <le ce qui venait le se.
passer, ci rt devoir mnett ru iai uine bîonne
fois i tomtes les Calomnies que lesfat-
quies Proiestants ne ces-sent <le débiter
contre le Calholicisme et ses.nieniiii-e.

Le discours q t'il proinotîçt en réponse
aux stimulations lie dé. lain uteurs. et
danîs lequel il prédît la conversion d"-
l'Angleterre, excita les applaudissements.
TA Bibîle en inlimi, il montra aux Pro.

e-n faire coninaître lit beauté.
'.P-x Li niisèr.c époumvantable q ni Mc Bé,dactclmr.

dol aluicea produit no noble élan (de Si l'abeille en recevamnt monofrmd
curt.Quaind on a su qtied s milliers venait à s'cmn'orttvr contre l'amertiume dle

(le familles chassées parla fauim (le leur,, mon uzcclar, ,,imfont dans titî temps où les
habhitationis, étaiient obligées d'ailler quêiter ixiëtes seil2bleuitavoir entrepris de la reli-
titi peu de pain, des soiiscrip ions se sort (ire dédaigneuse envers le suc p;rosa ique,
onvertes de toutes parts. Mgr. ilarchevé- peisiîîîdicz-liti tiue ce n'est pas lalbonîne vo-
ctte de Santiaigo, nion content d'abandon- louté, mais le temps qut a mnmqué à ce
lier tout le reveniu (le soit archevêché, s'eý,t paîuvre colibri. lis sont si précieux Irs
dépoîuillé de sa fortune personnrelle et a mnoments d'un écolier, quand il ne réste
vetiditjtuqut'às.s meubles- En tête detb plus qîe troisjours de classe entre luti et un
coeurs généreuixnonis devons atîssisigna- zerrilje examen. C'est en~ passanit nies
ler Ilimplératrice des Français qui a eni-Ipapicr.- en revue, que j'ai découivert cette



bienheureuse conversion qui, tout eu.
m'acquittant de ma (lette envers PAbeille,
me sauvera de longues heures de travail.
Mais ne larecevez que comme ayant été
destinée primitivement à un tout autre
but qu'à larédaction.

CONVERSION DE St. AUGUSTIN.

A l'époque où St Ambroise faisait ad-
mirer à Milan ses vertus et son éloquen-
ce, Rome voyait éclore les talents de St.
Augustin qui devait étre l'un des plus
grands génies du catholicisme. Les pie-
miers pas que fit ce jeune homme dans le
monde présageaient bien peu la gloire
qu'il devait acquérir plus tard parmi les
disr3ples de St. Ambroise. Avide et ini-
satiable de connaissances, il voulut d'a-
bord connaitre toutes les religions et tou-
tes les philosophies, et pour vaincre les
difflicultés et les ennuis d'un si long tra-
vail, il déploya une ardeur et une persé-
vérance dignes des plus heureux succès.
Cependant tant de travaux et de veilles
n'aboutirent qu'à jeter dans son esprit le
trouble et la confulsion. Il avait un choix
à faire, et dépourvu comme il était des
secours de notre sainte religion, il ne pou-
vait manquer de s'égarer dans ce laby-
rinthe (le connaissances diverses et con-
tradictoires. Tel fut aussi le résultat de
ses pénibles études ; tant il est vrai que la
science humaine est peu de chose quand
elle n'a pour appui que ses snle rpg-
sources ! Le jeune Augustin adopta la cro
yaniee qui admettait Jeux divinités, l'une
bienfaisante et l'autre funeste. Ce génie
admirable qui pouvait être si utile à lPÉ-
glise de J.-C. allait ainsi devenir par les
cbarnes de sa parole, une cause de perdi-
tion pour une multituide d'ames. Mais
Dieu avait d'autres vues sur le jeune Au-
gustin, et il ne permit pas qu'il fût plus
longtemps la victime de ses erreurs. St.
Ambroise remplissait alors l'Italie entière
du bruit de son éloquence. De toutes
1s parties (de la péninsule et même des

pays étrangers, de nombreux auditeurs
accouraient pour entendre la piarole divi-
ne de la bouche (le St. Ambroise. Au-
gustin au récit de tant (13 merveilles et,
sans doute, un peu jaloux de voir dans
Ambroise son seul rival comme orateur
sentit un besoin irrésistible de l'entendre
lui-même.

Cédant donc à l'impulsion générale, il
se dirige vers Milan, à la suite d'une fou-
le de magistrats, d'hommes de lettres et
de savants. Il ne se rendait dans cette
ville que pour satisfaire sa curiosité et en-
tendre un grand orateur: il en devait sor-
tir changé en 'i tout autre homme ! Tout
.c qu'il avait entendu dire de l'éloquence
d'Ambroise, lui parut infiniment an des-
sous de la réalité. Le saint archevêque
parla longiemps e avlune C chaleur inc-

coutumée. Des ràyons d'une lumière cé- cœur pur ; et ce cSur pur, si rare parmi
leste s'échappaient de ses yeux ;un éclat les hommes dn monde, vous Pobtiendrel
tout divin illuminait son front lorsqu'il en étudiant à fond les vérités éternelles.
exaltait les perfections de l'êtresupiéme. COLIBRI.
Sa parole douce et animée portait la per- [à continuer.
suation dans le cœur de tous ceux qui l'e-
coutaient. Aussi un religieux silence ré-
gnait-il dans cette nombreuse assemblée LE R£sUMt.

tous étaient clans l'admiration,etAugustin Un vieux médecin, avare, brusque, et
de rival et de jaloux était devenu, comme peu connu,avait pris chez lui un petit gar-
malgré lui, l'admirateur le plus enthousi- çon de la campagne pour lui rendre comp-
aste du saint Prédicateur. Ambroise cessa te des personnes qui viendraient le de.
de parler ;la multitude se dissipa peu à mander. Rentrant un soir chez lui, de
peu, puis tout redevint silencieux et dé- fort mauvaise humeur de n'avoir rien ga-
sert. Augustin seul était resté à sa place, gné,il interrogea le paysan, qui, n'ayant
les yeux fixés sur la chaire ; l'orateur n'y pas encore diné, se brouilla dans son récit.
était plus, et cependant il écoutait encore. Le médecin impatienté,lui dit avec colè-
Charmé, ravi, il se lève enfin et court au re: " Allons, imbécile, veux-tu bien t'ex-
palais de Parchevêqua pour lui exprimPr pliquer plus promptement! Qu'est-il arri-
son admiration :" Vénérable vieillard, vé ici pendant mon absence? -- Monsieur,
lui dit-il, dès ma plus tendre jeuines•se, je répliqua le pauvre affamé, puisque vous
nie suis appliqué à l'étude les grands ora- voulez que je vous le dise,*il est venu un
teurs ; j'ai lu tout ce que la ltt érature et prêtre vous dire que votre malade était
l'éloquence grecque et romaine pouvaient mort; un apothicaire crier contie vos or-
offrir de plus sublime ; j'ai fréquenté avec donnances, qui ne valent rien; une vieil-
assiduité le barreau de la capitale, et ce- le femme vous donner au diable, parce
pendant, je le dis avec franchise, jamais que vous l'aviez empois na e ; un huis-
je n'ai éprouvé tant de jouissances, jamais sier vous demander de l'argent ; mais il
je n'aisi bien goûté les charmes de Pélo- n'est arrivé ni pain, ni viii, nii viande, et
quence qu'en vous entenaant par:er." je meurs de faim."

Ambroise, à qui la renommée avait dé-
jà porté le nom d'Augustin, connaissait le LE MÉMOIRE DU MARGUiLLIER.

mérite et les talents de ce jeune homme, Un bon marguillier avait ainsi rédigé
aussi bien que ses deplorames erreurs. n un rn o;.o ao. dionooo qu'il avn it faites
crut le moment favorable pour travailler pour PEghse : Item, cinq sols pour avoir
à sa conversion, et donnant un libre cois nettoyé les habits de deux saints. Item dix
aux inspirations de son cœur sols pour avoir peigné le queue du cheval

" Sans doute, lui dit-il, si j'attachais de Saint Georges.
quelque prix aux frivoles applaudissements Item, vingt sols pour avoir pendu deux
du siècle, je serais enchanté d'avoir pu anges.
obtenir les suffrages de l'illustre Augustin. ENIGME.
Mais en adressant aujourd'hui la parole Redouté des humains, désirée tour à tour,
aux fidèles, je ne recherchais pas les vai- Je porte dans leurs cours la crainte et l'espérance
nes louanges d'ici bas ; un chrétien doit Pour moi l'active prévoyance

liant.Les fait travailler nuit et jour.porter ses vues plus haut. La gloire du a tel estm deslin , pire avantde naître,
vrai Dieu, la conversion des infidèles et Et l'hommei meurt sans 'ne connaitre.
ma propre sanctification, tel est le but (le
mes discours. Vous admirez, dites-vous, CONDITIONS DE CE JOURNAL.
la chaleur de mes paroles ; eh ! Dieu L'Abeille paraît, autant que possibletout-puissant, comment ne pas être em- une fois arsemainependant Pannéebrâst en plaidant votre sainte cause ? colaire. Le prix de l'abonnement est deComment ne pas porter dans le cœeur des 2s. d. par année, payable d'avance par
autres l'admiration qui nous enflamme ? . .paané,aybedvncprautrs 1admiatin qu nos enlame ?moitié : Ja uremière moitié, à la rentréeC'est la puissance divine, Augustin, et ion des cla:ses,: a seconde au coumencemeut
les talents de l'orateur que vous deviez de l'année. Las Pensionnaires s'abonnent
admirer en moi ; et si nies discours ontadeanéeLee

au bunreau de l'Abeille.pu faire quelque impression sur vous, re-
connaissez-y la bonté du tout-puissant qui AGENTS.
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gne se manifester à votre coeur. Lais-
sez-vous toucher parla grâce, oubliez en-
fin les frivoles ornements de l'éloquence;
de tels soins ne sont pas dignes de celii
qui plaide la cause du vrai Dieu. Oui,
oubliez-les pour ne plus penser qu'au vé-
ritable talent de l'orateur qui est d'expri-
nir avec énergie les sentiments d'unj

A la Petite-Salle, M. M. Fournier.
Chez les Externes, M. P. Drolet.
Au Séminaire de Saint-IHyacinthe.

M. J. R. Ouellet.
Au College de l'Assomption, M. L.

A. A. Jetté.
Au Collége de Ste. Anne, M.S. Vallée.
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